
Les étapes clés pour réussir un projet MES multi-
sites

Pourquoi un projet MES multi-sites nécessite une approche structurée
Déployer un système d'exécution de la fabrication (MES) sur plusieurs sites industriels ne se
résume pas à installer le même logiciel partout. Chaque atelier de production a ses propres
contraintes, ses flux logistiques et ses équipes. Sans une méthode claire, le risque est de
multiplier les adaptations coûteuses, de perdre en cohérence dans les données et de ralentir
l'orchestration des opérations.

Cet article décrit les étapes à suivre pour mener un tel projet, en insistant sur les points de
vigilance à chaque phase. L'objectif est de construire une architecture des opérations
industrielles qui tienne la route sur la durée, sans sacrifier la flexibilité locale.

Étape 1 : Définir le périmètre fonctionnel et les priorités

https://www.youtube.com/watch?v=_eh1z9tkk-E
https://www.youtube.com/watch?v=_eh1z9tkk-E


Avant de choisir un outil ou un partenaire, il faut cartographier les processus qui seront
couverts par le MES : gestion des ordres de fabrication, suivi de la traçabilité de production,
remontée des indicateurs de performance, etc. Tous les sites n'ont pas les mêmes besoins. Un
site de montage n'aura pas les mêmes contraintes qu'un site de transformation de matière.

Ce qu'il faut surveiller : ne pas vouloir tout faire dès la première version. Un périmètre trop large
retarde la mise en production et complexifie le déploiement. Mieux vaut identifier un premier
lot de fonctionnalités communes à tous les sites, puis prévoir des extensions par phases.
Impliquez les responsables de production de chaque site dans cette définition : ce sont eux qui
connaissent les réalités du terrain.

Étape 2 : Standardiser sans tout uniformiser
Le MES multi-sites gagne à reposer sur un socle commun : mêmes règles de gestion de l'ordre
de fabrication, même logique de traçabilité, même modèle de données pour les indicateurs de
performance. Cela permet de comparer les performances entre sites et de mutualiser la
maintenance.

Attention toutefois à ne pas imposer une rigidité qui bloquerait les spécificités locales. Chaque
site a ses propres machines, ses propres flux, parfois ses propres réglementations. Le bon
équilibre consiste à définir un noyau dur commun et à laisser un espace de paramétrage pour
les adaptations locales, sous conditions de ne pas casser la cohérence globale.

Étape 3 : Concevoir une architecture IT/OT cohérente



Un MES ne fonctionne pas en vase clos. Il doit s'interfacer avec les systèmes d'information de
l'entreprise (ERP, gestion de la qualité, supply chain) et avec les équipements de l'atelier de
production (automates, capteurs, superviseurs). La phase de conception doit donc dessiner
l'architecture globale : comment les données remontent du terrain jusqu'au MES, comment les
ordres de fabrication descendent de l'ERP, comment la traçabilité est consolidée.

Le piège fréquent est de sous-estimer la diversité des protocoles et des formats de données
entre sites. Un site peut utiliser un automate Schneider, un autre un Siemens. Prévoyez une
couche d'abstraction ou un middleware pour normaliser les échanges. Sans cela, chaque
intégration devient un projet spécifique, ce qui multiplie les coûts et les risques.

Étape 4 : Préparer le déploiement site par site
Le déploiement multi-sites ne se fait pas en une seule vague. Il est plus sage de commencer
par un site pilote, souvent celui qui a le plus de maturité numérique ou celui dont les processus
sont les plus représentatifs. Ce premier déploiement sert de banc d'essai : il valide le socle
commun, teste les interfaces, mesure les premiers gains et révèle les ajustements
nécessaires.

Ensuite, on déploie par vagues, en regroupant les sites par similarité (même type de
production, même taille, même région). Chaque vague bénéficie des retours d'expérience de la
précédente. Ce qu'il faut surveiller : ne pas brûler les étapes. Un déploiement trop rapide peut
saturer les équipes de support et générer une résistance au changement.

Un point souvent négligé est la gestion des données de référence (nomenclatures, gammes,
ressources). Chaque site a ses propres habitudes de codification. Avant le déploiement sur un
nouveau site, un travail de nettoyage et d'alignement des données est indispensable. C'est une
tâche ingrate mais cruciale pour la fiabilité de la traçabilité de production.

Étape 5 : Accompagner le changement et former les équipes
Un MES transforme le quotidien des opérateurs, des techniciens et des encadrants. Il modifie
la façon dont on lance un ordre de fabrication, dont on saisit les données, dont on consulte les
indicateurs de performance. Sans un accompagnement solide, le risque est que l'outil soit
contourné ou mal utilisé.



La formation doit être adaptée à chaque rôle : opérateur, chef d'équipe, responsable
maintenance, ingénieur méthodes. Prévoyez des sessions sur site, en situation réelle, et un
support de proximité pendant les premières semaines. Désignez des super-utilisateurs locaux,
capables de former leurs collègues et de remonter les problèmes.

Un bon indicateur de la réussite de cette étape est le taux d'utilisation effective du MES dans
les ordres de fabrication quotidiens. Si les équipes continuent à utiliser des feuilles papier ou
des fichiers Excel en parallèle, c'est le signe que l'outil n'est pas adopté. Il faut alors creuser les
causes : manque de formation, fonctionnalités mal adaptées, ou défaut de performance.

Étape 6 : Piloter les indicateurs de performance et ajuster
Le déploiement technique n'est que le début. Une fois le MES en production sur plusieurs sites,
il faut exploiter les données qu'il remonte pour piloter l'orchestration des opérations. Les
indicateurs de performance (temps de cycle, taux de rebut, disponibilité des machines, respect
des délais) deviennent des leviers d'amélioration continue.

Il est tentant de vouloir tout mesurer dès le départ. Mieux vaut sélectionner quelques
indicateurs clés, communs à tous les sites, et les suivre régulièrement. L'objectif est de
détecter des écarts entre sites, de comprendre les bonnes pratiques et de les diffuser. Le MES
devient alors un outil de capitalisation, pas seulement un outil de suivi.

Une vigilance particulière : la qualité des données. Un indicateur n'a de valeur que si les
données saisies en atelier sont fiables. Des opérateurs qui oublient de déclarer des arrêts



machine ou qui saisissent des quantités approximatives faussent les analyses. Il faut donc
mettre en place des contrôles de cohérence et des boucles de correction, sans créer une
lourdeur administrative qui découragerait la saisie.

Ce qui fait la différence sur le long terme
Un projet MES multi-sites réussi ne se juge pas seulement à la date de mise en service. Il se
juge à la capacité du système à évoluer avec l'entreprise : intégration de nouveaux sites, ajout
de fonctionnalités, adaptation à de nouvelles machines ou à de nouvelles réglementations.
Pour cela, l'architecture des opérations industrielles doit être pensée dès le départ avec une
vision à long terme, et non comme une succession de correctifs.

Les retours d'expérience partagés sur des réseaux professionnels comme Linkedin montrent
que les entreprises qui réussissent le mieux sont celles qui ont investi dans la préparation des
données, dans la formation des équipes et dans une gouvernance claire du projet. La
technique n'est que la moitié du chemin.

En résumé, les étapes clés sont : définir un périmètre réaliste, standardiser sans rigidité,
concevoir une architecture IT/OT cohérente, déployer par vagues en partant d'un pilote,
accompagner le changement, et piloter par les indicateurs. Chacune de ces étapes comporte
ses propres pièges, mais avec une méthode rigoureuse et une écoute des équipes terrain, le
projet peut tenir ses promesses de performance et de traçabilité.

https://www.linkedin.com/in/fabien-villareal-dataops-ing%C3%A9nieur-conseil/

